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Pbj,lippe ,COUTY

RAPPORT ANNUEL D'ACTIVITE 1969

SECTION D4ECONOMIE-D~~OGRAPHIE

Objet et sens des r~cherches

l - ~tudes de co~ecia1isaticn

Dès mon premier séjour au CM1EROUN, j'ai été chargé
d'exécuter su:r c.nvention une enquête su:r le commerce du
poisson dans le nord du pays. J1ai pu tirer de mon rapport
une thèse de doctorat d'état ès sciences économiques, sou­
tenue à Paris en 1962.

Ce premier travail a été suivi de plusieurs autres
du même genre, en partie pou:r des rais.ns d'opp~tunité, mais
aussi pour mener à bien un prejet scientifique formulé peu à

peu.

w RAts@il dt .pportunité :
L'expérience de cette première enquête d2~s le

Nrord-0A..1VŒROUN a incité divers org.w.ismes à passer des conven­
ti.ns avec l'ORSTOM pour exécuter des recherches appliquées
sur le comnerce du p.isson en .AFRIQUE franc.phone ou angle­
ph.ne et à MADAGASCAR.

- Enqu~te CCTA sur ln c~mmercialisationdes p:' odui1B

de la station de pisciculture de Panyan (NIGERIA)
en 1961.
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- Enqu~te sur le coumerce du poisson au TOHAD, de
1963 à 1965, pour le Oentre ~echnique Forestier
Tropical, avec la collaboration de P. DURAN.

- Enqu~te F.A.O. sur la oommercialisation du poisson
salé-séché tchadien au OAMEROTJN et en NIGERIA (1968).
- llnqu~te F.A.Oo sur le comoerce des produits de la
mer à MADAGASOAR en 1969.

b) Egisgns scient~iciue§ :
Afin de tenter une synthèse provisoire de lœ s pre­

mières enqu~tes, j'ai été amené à les compléter par des re­
cherches sur le COCillerce de produits vivriers autres que le
poisson. Oes enqu~tes ont été réalisées :

- soit sur progrrunr:J.e ORSTOM : enqu~te sur la produc­
tion et le comnerce du mil dans le Nord-OM1EROUN

(1963-1964) ;
- soit parallèlenent à une enqu~te sur convention
en AFRIQUE, et ensuite sur documents à Paris : en­
qu~te sur la production et le commerce du natron

(1966).
O'est ainsi qu'il mla paru possible de définir un

secteur écon.mique sui generis caractéristique des régions
de savane africaine, et qui se manifeste avec une certaine
netteté de~s le ]k~ssin Tchadin. Dynanique et spontané, ce sec­
teur ne doit son existence ni au col~nisateur ni aux sociétés

d'intervention. Il contribue de façon remarquable au bien­
~tre alimentaire de populations, et à l'intégration économique
des régi.ns de savane et de for~t.

J'ai qualifié ce secteur d'interuédiaire car, à la
fois auton.me et monétaire, il se situe entre :

- le secteur' de subsis tance, autonome oais non
m.nétsrisé,
- et le secteur moderne (culture d'exportatien) mo­
nétarisé, Dais non autonome.
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Oe secteur intermédiaire couvrirait entre autres,
la production (en partie) et le comoerce des céréales, la

production et le COmLlerCe du bétail, de la viande) du poisson
et du natron, le commerce de la cola, etc•••

Le repérage de ce secteur, et l'étude corrélative
de la structure des économies de savane, devrait améliorer
notre connaissance de la croissance et des blocages de ces
économies, ainsi que de leurs liaisons avec les régions c~­

tières et les pays développés.

11- Antl~opo6og;e des qynaoismes économiques différentie~

Actuellenent, les recherches ci-dessus ne se poursui­
vent plus qu'au plan de la réflexion personnelle, où à l'cc­
casion de consultations F.A.O. Depuis 1966, en effet, j'ai
reçu la responsabilité d'un programme de recherches multi­
disciplinaire au SENEGAL. Dirigé par le Protesseur A.N100LA~,

ce programoe entend apporter une contribution à l'étude du
problème suivant : quel type de liaison peut-en repérer entre:

- oertaines formes reuarquables de dynamisme éceno­

nique,
- et certains facteurs tels que la religion et la
structure s.ciale ?
Les recherches ont principalement porté sur la

cenfrérie islnm1que des Mourides, e~ milieu rural wolef ;
toutefois, afin de permettre certaines cemparaisens, elles
ont été étendues au milieu serer. Dans un premier temps, o'est
surtout le prob~ème du travail qui a retenu l'attentiJn, puis­
que o'est par le travail que le dynamisme meuride est censé
d'abord se nanifester.

A proprement parler, ces recherches nlavaient pas

été conçues comme une suite à mes travaux sur le commerce des
produits vivriers et la structure des économies de savane.
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Il srest trouvé pourtant qu'à cert2ins points de

vue, une continuité a pu ~tre oaintenue. Da"Yls le Baol arachi­
dier, où je travaille depuis 1967, le secteur interoédia~re

tel qu'il a été défini plus haut est atrophié, voire inexis­
tant, nais j'ai été noené à exaoiner de manière spprofondie
le fonctionnecent du secteur des cultures d'exportation, et à
reconna1tre que sa oodernité est probléoatique : les paysans
qui sont les supports de ce secteur ont construit autoux d'une

notion aussi fondar:lentale que celle de travail, certaines in­

terprétations qui lui 8tent en partie son caractère éconcoi­

que.
La recherche sur la structure des économies de sa­

vane, au lieu de rester centrée sur la théorie du secteux in­

teroédiaire, s'étend ainsi au secteur moderne (en attendant
d'aborder le secteur de subsistanoe). Le soubassement théori­
que de cette récherche est emprunté, pour le moment, aux tra­
vaux de CRAYANOV, et notnoment à son article L."ltitulé ltThe

theory of peasant econony" (1924), dont je prépare une tra­
duction in extense.

Ce· n'est qu'un aspect des enqu~tes déjà effectuées

sur le oouridisne, en équipe avec de jeunes chercheurs. D'au­
tres points ont pu ~tre mis en lumière :

- fo.,ib1e ioportance de contributions en travail o.,u
profit des narabouts ;

- rele joué par l'organisation collective (profane)
des travaux agricoles ;
- caractère douteux du dynamisme écon~~que attribué
aux Mourides, prédominance dlune attitude irration­
nelle de soumission aux I:J.arabouts excluant tout
schéoa wébérien, et toute tentative d'assinilation
du mouvement à un IIprotestantisme musu.l.oan".
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Dans un second temps, il conviendra d'abandonner
l'hypothèse d'un dynamisme économique spécifiquement associé
au mouridisne, et de partir d'exemples de réussite empirique­
Dent constatés, pour les relier ensuite aux critères socio­
culturels susceptibles de les éclairer. Tel va ~tre en 1970
l'objet des recherches de lléquipe : elles concerneront surtouG

le ollieu urbain, négligé jusqu lici, et elles auront deux pr:i.a­
cipaux domaines d'application:

la réussite coulOerciale ;

- la fonction publique.
Dans un autre ordre d'idées, un projet de recher­

ches ~tégrées est en cours d~élaboration au Centre ORSTOM
de Dnk~r. Ce projet concerne la Casamance et doit ass.cier
des spécialistes des sciences de la terre aux chercheurs de
sciences humaines. La contribution des économistes pourrait
porter sur les problèmes du riz ; dans ce domaine, deux ques­
tions pc:xaisseilt se poser :

- Quelles swnt les incitations économiques (en ter­
Des de prix) susceptibles d'noener les Diola à fournir le
travail nécessaire à un accroissement de la production de riz?

- COlJIJ.ent ces prix du riz pourraient-ils s'intégrer
dans une structure stable des prix et des c.~ts des céréales
à l'échelle du pays entier?

- il s'agirait par conséquent d'une étude de l'é­
quilibre vivrier et du comoerce c8réaliser au SR~GAL, assor­
tie de recherches approfondies sur l'écon.oie du ~iz en
Casamance.




